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UN OUVRIER BOULANGER PRIVÉ DE PAIN 

Pour avoir fait le pain durant 
21 ans, un ouvrier - boulanger se 
retrouve sans travail et menacé 
d'expulsion lui et sa famille de 
7 personnes» 

i * o 

J» P. est embauché en 1955 par 
Mo TARDIF (père) boulanger à GUEME-
NE - PENFAOo 
Déjà, certaines personnes l'avaient 
mis en garde qu'il ne resterait pas 
8 jours» 
Mais Jean est solide et travailleur* 
et il tient le coup.., 

De plus, par souci charitable, M. TAR 
DIF lui propose le logement innoccu-
pé qui se trouve au-dessus du four-
nil . 
Jean et sa femme acceptent et se 
trouvent donc doublement liés à 
TARDIF » 

Pendant 21 ans, Jean fera tout 
le pain nécessaire à la Boulangerie 
(4 fournées par jour) et en plus 
il faut qu'il fasse les croissants 
(TARDIF est également propriétaire 
d'un hôtel à Guémené ; Le Petit Jo-
seph) . 

Durant la saison Juin Juillet 
Août (Guémené étant, grâce au Maire, 
une station verte) Jean se voit, 
certains soirs dans l'obligation 
de commencer son travail à 21 H - 22H 
et de ne cesser celui-ci que 14 
ou 15 H plus tard, c'est-à-dire le 
lendemain midi... 

Son bulletin de paie ne mention-
ne aucune qualification, aucune heu-
re supplémentaire, seulement un 
fixe mensuel qui est encore en-des-
sous du SMIC, en ne comptant que des 
heures normales . ... 
(Jean fait en moyenne 60 à 7'0 heures 
par semaine). 

Aucune prime d'ancienneté ou 
autre n'est accordée en 21 ans de tra-
vail (souci charitable !!!) 

En fin de saison,, Jean est exté-
nué, et c'est ainsi qu'il fait une 
chute, en septembre 76. en quittant 
son travail. C'est TARDIF lui-même 
qui lui porte secours (souci charitable) 
appelle le docteur qui le fait trans-
porter au C.H.Uo 

- Depuis une dizaine d'années, 
c'est le fils TARDIF qui a pris la 
succession de son père. 
Le père a l'âge de la retraite, il 
est toujours gérant et propriétaire 
de son hôtel et fait en plus Taxi-
Ambulance „ 

Jean pendant sa période d'arrêt 
omet de remettre à son employeur le cer-
tificat d'arrêt-maladie et lorsqu'il 
se présente, le 25 novembre 76 pour 
reprendre son activité TARDIF lui no-
tifie qu'il n'a plus besoin de lui. 

Aussitôt des contacts sont pris 
auprès du Syndicat local CGT. 
L'affaire n'est pas claire car l'oubli 
de remettre à son employeur le cer-
tificat d'arrêt-maladie dans les 48 H 
est une faute grave.... 
Oubli que sait apprécier TARDIF pour 
liquider un ouvrier qui devient peu 
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rentable et le priver du même coup 
et cela volontairement de toutes 
indemnités (licenciement, chômage, 
assedic . o o) « 

Le 19 JANVIER 19775 la famille 
PITON reçoit de Maître Gilbert, 
huissier de justice à Guémené, 
une sommation de vider les lieux 
sous huit jourso 

(Huissier ayant à son actif LA 
VIGNE MAROU), 

Depuis ce jour, un comité de sou-
tien à la famille PITON fonctionne. 

Notre objectif est d'empêcher 
l'expulsion tant qu'un travail et 
un logement ne seront pas trouvés 
pour Jean et sa famille.» 
(Vu la conjoncture locale actuelle 
en matière d'emploi, le problème 
est double)„ 

- Faire reculer la nouvelle bour-
geoisie capitaliste TARDIF et 
tous ses semblables par : 

* L'obtention des indemnités de 
licenciement, 

* la popularisation du conflit, car 
TARDIF est à l'origine de l'arrêt 
du Portage (de l'échange blé-
farine) du pain. 

* Création d'un courant populaire 
favorisant un rapport de force. 

Des actions sont encjiours de réa-
lisation. 

Affaire à suivre. 

Le comité de soutien 
à la famille PITON . 

^ RAUD . GREVE 

La grève se poursuit chez BRAUD. 
Les grévistes (1.50) en grève de-
puis mercredi 9 février et en 
augmentation vendredi) ont confir-
mé leur décision de poursuivre la 

semaine prochaine, l'entrevue avec 
la direction n'ayant rien donné. 

"Les moissoneuses-batteuses de 
BRAUD qui sont très compétitives qua-
litativement, sont les seules fabri-
quées en France mais ne représentent 
toutefois que 10 % du marché français 
à cause de la présence des firmes 
étrangères qui détiennent l'essentiel 
du marché de la production des machi-
nes agricoles^ 
Lors de notre grève conflit de Nov. 75 
nous avions demandé que soient aidés 
ceux qui achètent français» Rien n'a 
été fait» Pourtant 12 % de la popula-
tion active est agricole." 

Un débrayage doit avoir lieu mardi à 
l'usine d'Angers. 
La CGT d'ANGERS et la CFDT de SAINT 
MARS LA JAILLE déclarent : 

La CGT angevine comme la CF¥C de St 
Mars sont résolues à mener l'action 
nécessaire pour faire aboutir de véri-
tables négociations, non seulement, 
entre les organisations syndicales 
et la Direci .on, mais aussi, parce que, 
disent-elles "Défendre Braud, c'est un 
peu défendre l'indépendance industriel-
le de notre pays". 

Mft«ih/irfts GRÈVE 
Les ouvriers dépendant du CAF 

(Comité des Armateurs Fluviaux)se sont 
mis en grève depuis mardi 8. 

Ils demandent une revalorisation 
des rémunérations pour les matelots 
qui, actuellement touchent à peine le 
SMIC, et que les heures supplémentaires 
ne soient plus payées uniquement à par-
tir du salaire de base,. 
Ils demandent aussi le retour aux hO H, 
et l'avancement de l'âge de la retraite,) 
pour les travaux pénibles» 

Cette grève touche une vingtaine de per~| 
sonnes qui. effectuent le transport flu-
vial des hydrocarbures pour la société 
des pétroles de l'Ouest et la SOCAMAR, 



LES jCHÔMFURS S'ADRESSENT IK 
LA POPULATION • • • 

Nos problèmes ne sont pas , peut-
être, les vôtres, mais ils risquent 
de le devenir ! 

Les journ aux, la radio, la télé, 
ne parlent que du plan BARRE par çi, 
de GISCARD-CHIRAC par làv mais que 
devenons-nous, les chômeurs ? 

Les "beaux messieurs" parlent, mais 
notre situation se dégradeo 

A l'expression économique dont nous 
sommes victimes., nous devons répon-
dre par 1'ACTION. 

VENEZ TOUS PLACE DU COMMERCE 

LE 17 FEVRIER A 16 HEURES -

Pour exiger de Monsieur CHAUTY 
Président du Syndicat Intercom-
munal des Transports, la 

GRATUITE DES TRANSPORTS EN 
COMMUN o 

llWl OUVtRTt h : 
4 Monsieur k $ém\ttr Maire CHAUTÏ 
f Préyder.r du SyndicatTntercoinmuna! 

 . . Jgg 1f
rûnS

po^ts 
_MON5iE0R; 

h 

Nous sommes 18 000 chômeurs 
dans la communauté urbaine de 
NANTESo 

Pour plus de % d'entre nous, aucu-
ne allocation ; et moins de 9 % 
touchent l'allocation supplémentaire | 
d'attente pour "raison économique". 

Nous subissons à tous les niveaux 
les contre-coups de l'inflation. 
Alimentation, loyer, gaz. électri-
cité, mais aussi transports» 
Les transports c'est IMPORTANT pour 
nous, les chômeurs.. 

CHERCHER DU TRAVAIL, 
DEPLACER -

C'EST SE 

Malgré une pétition largement 
signée et diverses manifestations 
l'an dernier, vous n'avez pas don-
né suite à notre juste revendication. 

LA GRATUITE DES TRANSPORTS POUR TOUS 
LES CHOMEURS -

(Comme cela é été réalisé à TOULOUSE, 
GRENOBLE, CAEN, ST BRIEUC, ST GERMAIN 
EN LAYE, BREST ! 

Chômeurs ou pas, les services pu-
blics doivent être les mêmes pour 
tous, or, nous en sommes exclus de 
par notre situation économique. 

La gratuité des transports est 
une revendication légitime dans le 
cadre du droit des chômeurs d'avoir 
les moyens d'une vie décente. 

Ce droit nous vous en espérons per-
| suadé. 

| Les chômeurs attendent votre réponse. I 

Le collectif Chômeurs,L 
C o F o D o T. NANTES -

UE COLLECTIF 

TOUT CE CpUoW 

HÉ HE ! 

Ao W*>> 6o ESr LA SA.LAt>E 

C?OË c 'EST ?îAS <JA* CAX^AwJJ 
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SICA-SAVA : le srn&icar or Dépense aemàhi>@ 

un reGiemenr coitecrtp. 

Le syndicat de déférse des élè« 
veurs de l'ancienne SICA-SAVA se sont 
réunis le 8-02=77 à Montaigu.. La soi-
xantaine de participants de Vendée, 
Maine et Loire, Deux-Sèvres, mais prin-
cipalement de Loire-Atlantique ont fait 
le point sur la situation. 

Certains éleveurs ont des poulets 
qui n'ont pas été regléôjen effet le re-
couvrement des OCC (Opérations sur 
Compte Courant) est loin d'être totale-
ment réalisé, à titre d'exemple des 
éleveurs de LA. attendent 125 millions 
d'impayés . 

D'autre part, 

V , 1,'Certaines caisses leur comptant 
des intérêts sur les sommes dues et 
n'hésitent pas, parfois, comme en 
Loire-Atlantiquen à préléver ces inté-
rêts d'autorité sur les comptes person-
nels. 

"D'autres éleveurs ne peuvent plus 
obtenir les prêts dont ils ont beso^^i 
pour assurer la marche normale de le^tr 
exploitation. 

"Enfin, un certain nombre d'éle-
veurs, en GAECou non, vont se trouver 
aux.prises avec des bilans négatifs et 
condamnés, par des organismes financiers 
fiscaux ou administratifs. 

Final|ement le Syndicat de défense 
a annoncé "qu'il organisera toutes les 
actions nécessairjyspour S'opposer pa* 
touts les moyêr^W^ustes dont pourrait 
user le crédit agricole" et demande 
qu'un règlement collecti f soit adopté... 

L'INTERVENTION QUI DEVAIT ETRE FAITE 
LORS DE L'AG DU SÏNDICAT DE; DEFENSE 
PAR • LES f A YSANf,. TRAVAILLEURS^ MAIS QUI 
M'A PAS PU ETRE LUE FAUTE DE TEMPS... 

m rs Amî>s, 
Aujourd'hui je m'exprime au nom des 

Paysans Travailleurs des k départements 

t 

concernés ( Loire-Atlantique, Maine et 
Loire, Vendée, Deux-Sèvre.) 

Nous avons décidé de ne faire qu'une 
seule intervention, car nous pensons que 
le problème SIVA n'est pas propre à cette 
seule entreprise, mais à l'agriculture en 
générale.... En effet nous assistons"à 
une intégration accrue de l'agriculture 
dans le monde industriel... Ceci suppose 
une restrutturation et une redistribution 
des tâches en agriculture... Et la SICA 
SAVA en est vraiment l'image. 

Ainsi les secteurs de la tranformation 
et de la commercialisation sont pris en 
charge par la SNES (Société Nouvelle 
Exploitation Sava) détenue aux: 2/3 par 
les Banques(Crédit Agricole, et UNIGRAIM 
gar le biais d'une SARL a. . ) . Et le sec-
teur production est pris en charge par 

,J.a CAVIPAL (Coopératives dés Agriculteurs 
des' Pays de Loire.».)... 

Ainsi la CAVIPAL'^ et donc les produc-
teurs, devront supporter a euxA seuls : 

- Les frais de rationalisation de la 
production (emprunts...) 

'Là 'variation dès'prix d'aliments ; 

- Les risques d'épidémie 

- et bien d'autres problèmes 

- Mais enfin et surtout on essaie 
d'aligner, à plus ou moins long terme, le 
prix du travail et du prix de revient... 

£e processus se retrouve à plus ou 
moàtlre degrés dans les autres secteurs 
agricoles.... ■ 

Pour la viande, nous voyons apparaî-
tre partout des groupements de producteur, 
et on incite les récalcitrants à y ren-
trer. Alors que pendant ce temps les-

industries de transformation et de com-
mercialisation vjouent avec 1'import export 
et de ce fait dérèglent les marchés. 
dont tous les éleveurs en connaissent les 
effets.o.. qui vont être aggravés par la 
suppressionde la clause de sauvegarde... 

Pour le lait, nous assistons aussi à 
un remodelage de l'industrie lait^ière 
dont nous n'allons pas tarder d * en con-
naître les premières répercussions en 
Vendée/.,.. Les experts du Crédit Agricole 
ne sont-ils pas à travailler dans une 
importante coopérative?... 

o o o /o o o o 
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SiCfVSKVftC suite) 

D'autre part, l'introduction du pai-
ement à la matière utile, au nom de 
critères économiques ou techniques, 
est un grand pas vers l'alignement 
du prix du lait, à plus ou moins 
brève échéance, au prix du marché 
en fonction de la cotation sur la 
marché mondial de la poudre de lait 
ou du beurre 

Pour les céréales : Nous assis-
tons a un démantèlement de l^ONIC, 
4onc à une remise en cause ppogres-
sive du prix garanti».« 

Pour l'aviculture et pour les 
porcs : vous savez tous ou on en 
est ?.. . Inutile de faire des sché-
m s s ! ooc® 

CONNAITPA-T»PN DES SITUATIONS AUSSI 
DRAMATIQUES QUE CELLES VECUES PAR 
LES VITICULTEURS DU MIDI", ET LES AR-
BORICULTEURS DE LA VAQUÉE DU RHONE? . . . 
NOUS NE VOULONS PAS JOUER LES MAUVAIS 
PRESAGES,MAIS DESÂPRESENT NOUS DEVONS 
Y REFLECHIR ET NOUS ORGANISER EN FON-
CTION DE CELA .o oo 

Cette restructuration et cette 
rationalisation selèctive exigent 
deux: conditions pour le domaine de 
la production ; 

- Eliminer un certain nombre de 
paysans que l'on dit non rentable^», 
il y en a sûrement parmi vous «„o 
(alors que p$r ailleurs on crie 
"halte à la désertification des 
campagnes!") 

- Pressurer au maximum la rémuné-
ration du tpavailoo. Le paysan est 
habitué à se serrer la ceinture..»,. 

Face à cela nous ne réclamons 
pas comme certains "l'indépendance1 

du paysan" mais au contraire"; 

- La planification de la produc-
tiontenant compte du plein emploi de 
tous les paysans et une juste rémuné-
ration de leur travail, ce qui aurait 
pour effet d'éviter au maximum pénu-
ries et exèdent. 

| - Et la planification des marchés 
pdùr limiter les profits scandaleux 
qufc- peuvent faire les industries 
agro-alimentaires o 

Cependant, nous aurions oublié 
un élément d'une importance majeure 
dans ce processus, si nous ne parli-
ons pas de ce que l'on a appelé dans 

le passé : "Le Crédit Agricole Mutuel". 

A mon égard, nous avons quelques 
remarques à faire à partir d'un arti-
cle qu'il a publié il y a un mois et 
drmi„... (ici, nous avons repris 
l'article que les P.T. de Vendée, ont 
fait pour répondre au Crédit.o.). 

EN CONCLUSION 

Nous Paysans-Travailleurs, soutenons 
le syndicat de Défense dans la démar-
che qu'il entend poursuivre face au 
Crédit... 
En effet, nous considérons que cette 
plainte est un début de résistance, 
de la part des paysans, au processus 
impitoyable et insensé qu'entend 
conduire le Crédit Agricole, dans 
le domaine dè l'Agriculture. 

D'autre part, nous considérons que 
les éleveurs sont en plein droit de 
demander le remboursement des OCC 
et des parts sociales... 
Ça leur est dû. 
* - f fWSANS -TRflYAULEOW -

CHAMBRE D'AGRICULTURE CH) : 
la mas carabe continue... 

14 % d'augmentation depuis octobre 
1975; mais la valeur du point toujours 
dans le brouillard ! 

Mardi 8 février s'est tenue une 
réunion de concertation intersyndi-
cale CFDT-UNPCA-CGE- Cadres APCA et 
Directeur, à l'initiative de PERRIN 
(...) 

Le responsable de l'APCA (Associa-
tion Professionnelle des Chambres 
d'Agriculture) s'est révélé toujours 
aussi irresponsable , incapable de 
répéter autre chose que ce que lui 
avait soufflé' le ministre : 
+ 3,25 % de la masse salariale, sans 
arriver à une proposition de la valeur 
du point ! 

- Une seconde réunion.de concer-
tation est prévue ! de concertation 
en concertation on va bientôt se re-
trouver au 1er janvier 1978 ! et 
ainsi le problème de la revalorisation 
du point sera résolu pour 1976!!! 



CHAMBRE D'AGRICULTURE (suite) 

- Les salariés dénoncent vigou-
reusement une telle conception des 
rapports sociaux qui dénote une men-
talité d'un autre âge. 

La CFDT rappelle ses revendications 

- Revalorisation du point au 
1/1/77 sur la base des accords an-
térieurs : + 11,66 % 

1977 ■ 
- Clause de sauvegarde de 2 % pour 

Salaire minimum : 2 000 F 

MftISmîfQH SE DEVELOPPE 
* Lundi 31 janvier à l'occasion de la 
réunion du Bureau de la Chambre 
Régionale d'Agriculture à ANGERS, 
les salariés de la Chambre d'Agri-
culture des Pays de la Loire ont 
manifesté leur profond mécontente-
ment o 

NOTRE PROFOND MECONTENTEMENT 
PARCE " QUE : 

* Le ministre de l'Agriculture avec 
l'appui des responsables agricoles 
de l'APCA, refuse de maintenir 
notre pouvoir d'achato 

* Lors de la dernière commission 
nationale Paritaire, les employeurs 
ont dénoncé au bout de deux ans, 
le système qu'ils avaient eux-mêmes 
■mis au point pour 3 ans : Ne sont-il; 
donc là que pour faire passer ^a 
politique d'austérité du Ministère 
de l'Agriculture ? 

NOTRE PROFOND MECONTENTEMENT 
PARCE QUE : 

* Les responsables agricoles des 
Pays de la Loire prennent prétexte 
des mesures de restrictions budgé-
taires actuelles, pour remèttre 
en cause nos garanties d'avance-
ment et d'anciennetéo 

7 ] 

* Ce sont des mesures unilatérales 
qui bouleversent tous les accords 
passés et remettent en cause la 
notion même de discussion et d'ac-
cord entre employeurs et employés. 
( o o o / 

* Jusqu'à maintenant, on ne trouve 
dans aucun secteur, l'équivalent d'une 
telle tentative de remise en cause 
des garanties salariales : les pa-
trons des chambres d'Agriculture sont 
encore plus forts que le Plan BARRE. 

* Lundi 31 Janvier, si nous n'avons 
obtenu aucune réponse, la journée 
a été particulièrement riche en 
enseignements. Nous avons dû faire 
face à un refus systématique de dia-
logue, à une fuite devant leurs res-
ponsabilités et à une attitude hos-
tile et volontairement méprisante des 
employeurs. 

Nous nous sommes séparés sur le commu-
niqué suivant : 

" ; ... au nom de tous les salariés ici 
présents syndiqués et non syndiqués, 
personnel administratif et technicien. 

Nous tenons à dire notre indignation 
devant le mépris des salariés affiché 
par les responsables de la Chambre 
d'Agriculture. Plutôt que de dialoguer, 
nous constatons que vous préférez lire 
le journal et plaisanter entre vous. 
Nous ne manquerons pas de faire part 
de cette attitude à tous les salariés 
et aux agriculteurs. Votre attitude 
correspond à une déclaration d'hostili-
té aux travailleurs et à une fin de non-
recevoir de leurs légitimes revendica-
tions o 

Vous montrez aussi quel pouvoir vous 
défendez , qui que vous soyez, quoi que 
vous défendiez, vous êtes solidaires 
du Pouvoir qui licencie et qui réduit 
le pouvoir d'achat. Tous les salariés 
de l'agriculture sauront montrer leur 
détermination contre le patronnât rétro-
grade de l'agriculture. 

RESTONS MOBILISES 

- Dans l'attente de la journée na-
tionale d'action SATPA-CFDT du 23/02 : 
+ 11,66 % du point, salaire minimum 
à 2 000 F, maintien des grilles et de 
1'anciennet ê » 

RESTONS MOBILISES pour la commission 
nationale paritaire de fin février. 

PREPARONS L'ACTION pour la défense de 
nos garanties d'avancement et d'ancien-
neté lors de la. commission régionale 
paritaire du 1 er mars. 

-A* SATPA-CFDT CH. AGRICULTURE 



Y AT-IL 

Depuis quelques temps, la sélec-
tion et la répression dans les éco-
les d'infirmières s'aggravent de 
façon inquiétante. 

SELECTION 
SELECTION SUR LE PLAN INTELLECTUEL 

Bientôt un concours obligatoire 
(même pour les bachelières);. 
De nouvelles mesures défavorisant 
l'accès à la formation pour les 
aide-soignantes. 

SELECTION SUR LE PLAN IDEOLOGIQUE 

Bientôt des tests avec des psy-
chologues au sujet des motivations 
de la candidate, seront institués. 
A L'école de Nantes, "discussion" 
avec la directrice qùi vous avertit 
que vous êtes ici pour apprendre... 
travailler... et vous taire... ! 

SELECTION SUR LE PLAN FINANCIER 

Aucune rémunération, excepté les 
700 F pour chacun des trois mois 
de temps plein à la fin des études 
(la somme n'a pas changé depuis 3 
ans) . 
Quelques bourses sont attribuées, 
mais elles sont faibles et ne per-
mèttent pas l'indépendance finan-
cière de l'élève. 
Achat et entretien des tenues de 
stages et fournitures scolaires 
sont à la charge des élèves. 

£CHEC*> 

Malgré le contrôle continu des 
connaissances qui sanctionne déjà 
les résultats, il y a de plus en 
plus d'échecs à l'examen de passage 
et au diplôme d'état (7 recalées 
au D.E. de janvier 77)» 

Une nouvelle décision vient d'être prise 
à Nantes par le Conseil technique 

de l'Ecole, sans l'avis du corps 
enseignant et des élèves. 1 

Alors qu'auparavant, pour passer d'une 
période à l'autre, il fallait obtenir 
la moyenne générale aus stages et aux 
évaluations écrites et pratiques, 
maintenant, il faudra avoir la moyenne 
séparément dans chaque domaine. 

Ceci sous prétexte que les stages 
nous favorisent trop. 
Pourtant le programme des études dé-
clare que les stages sont le point 
fort de la formation et aucun texte 
ne prévoit cette séparation des notes. 

Aucun moyen n'est prévu sur le 
plan pédagogique de permettre à ceux 
qui ont des difficultés sur le pian 
intellectuel de s'améliorer. 

LA PftOMO 3O06C... 

Les appréciations de fin d'études, 
habituellement faites par les monitri-
ces ont été pour la "Promo Rouge" 
rédigées par les directrices après 
une rencontre avec les monitrices et 
sans contrôle de celles-ci. 
Ce qui donne les appréciations : 

- "Brille par son tricof et son apathie" 
- " Individualisme" "bizarre", 
- "pas franche et nerveuse" 

Comment peut-on si bien nous connaître 
du fond d'un bureau ? 

De promo en promo, il y a une 
certaine "monitrice" polyvalente et tris-
tement renommée pour ses attitudes 
répressives lors des évaluations pra-
tiques. Or, elle fait partie de tous 
les jurys d'examens et a fait passer 
la pratique du D.E. à plusieurs élèves 
de l'école de Nantes. 

MAIS IL Y A PLUS GRAVE : 

Sur les 71 nouvelles diplômées de 
janvier 77 5 une cinquantaine avaient 

o o 0/o » o 
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demandé un poste à l'hôpital. 
Ces postes ont été attribués non pas 
d'après leur dossier scolaire et 
"leurs aptitudes professionnelles", 
mais d'après leur"bonne conduite". 

Les plus disciplinées ont eu 
droit à un poste définitif sur • 
1'Hôtel-Dieu et ST Jacques. 
Celles qui se sont un peu trop mani-
festées se sont retrouvées dans les 
petits hôpitaux périphériques ou 
dans l'équipe de roulement.-. et les 
indésirables (4 dont 3 militantes 
CFDT) n'ont pas vu leur candidature 
retenue en raison de mauvaises appré-
ciations données par les directrices 
et la "Direction" de 1'hôpitalo 

Il faut savoir qu'un pli confidentiel 
est rempli par la directrice et 
transmis à l'employeur sans que ja-
mais l'intéressée puisse en prendre 
connaissance.. 

Cinq autres élèves n'ont pas été 
embauchées à l'hôpital par "manque de 
postes". 
Il s'agit de postes budgétaires qui 
ne sont pas en rapport avec les 
besoins réels dans les services hos-
pitaliers » 
Pour la première fois cette année, 
selon la direction, le nombre de 
demandes d'emplois à l'hôpital était 
supérieur au nombre de postes à pour-
voir (1Ô0 demandes pour 100 offres). 

Quand des services tournent avec 
une infirmière pour 6 élèves, que les 
remplacements des congés maladies et 
maternités ne sont pas assurés, 
que signifie ce refus de postes, sinon 
qua l'élimination d'éléments "dan-
gereux" et la volonté de ne pas créer 
de postes ? 

NOUS NE SOMMES PLUS A L'ABRI DU CHOMAGE 

AGISSONS AVANT QU'IL NE SOIT TROP TARD S 

Il existe une section CFDT à 1'ECOLE 
D'INFIRMIERES. 
Elle réunit tous les 13 jours : rue 
Lamoricière (Local CFDT). 

La prochaine aura lieu le 21 FEVRIER, 

à 18 H 30„ 
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QWS M RUBRIQUE: CÀ 
SE m 'y fouk GATT/ ? 

r 
■ ÏT 

NOTE A. P. L. 

W SAU-j L'expérience GATTI/GANARD 
VAGE, va toucher à sa fin à ST NAZAIRE. 
Après avoir suscité de nombreuses cri- ■ 
tiques et oppositions à son début 
("diviseurs de la classe ouvrière^, etc. 
elle en a suscité d'autres, différentes 
des premières, et qui sont apparues 
au cours de l'expérience, de la part 
de gens de ST NAZAIRE qui collaboraient 
(ou collaborent encore) au CANARD SAU-
VAGE ; 
Et pour certains l'heure des bilans, 
provisoires ou définitifs, est déjà 
venue : c'est le cas du texte que nous 
publions aujourd'hui. 

Pour le peu qu'on en sache 
actuellement, les appréciations portées 
sur cette èxpérience semblent être 
diverses ... 
En effet, outre ce texte signé "La 
Pie qui Chante", d'autres personnes 
dàns les actions desquelles les signa-
taires du texte publié ici ne se rècon-
naissént pas, sont passées a un style 
d'action plus "direct".(?) : 
Lès murs des bâtiments entourant la 
MJEP portent un certain nombre de bom-
bages tels que : BOUKOVSKI CREVERAI', 
"PALESTINE VAINO&A", "GATTI/COHN, MEME 
MARCHANDISE, MEME COMBAT", "TRIBU MJEP, 
= MENACES DE MORT" ; pour ne citer que 
les plus frappantes. 
D'autre part, l'effigie du CANARD SAU-
VAGE érigée à la MJEP a été brûlée 
jusqu'à une hauteur d'environ 1 m. 

Pour d'autres, à notre connais-
sance, le bilan de l'expérience serait 
nettement positif. 
L'APL publiera d'ailleurs certainement 
d'autres bilans à ee sujet. Notamment 
pour les paysans • 

Nous publions également dans 
ce numéro, la réponse qui nous a été 
faite au sujet de ce texte par un mem-
bre de la Tribu. 

I 

Le Collectif APL 

"LA PÎE Qu'l CHANTE 

L/Nf 01 LAN PC 

L'arrivée de la ''TRIBU" à ST 
NAZAIRE, a été mal accueillie par certains 

Nous, nous reconnaissions comme 
nôtres, les buts qu'elle proposait à la 
réflexion de tous : 
témoigner de la répression politico-psy-
chiatrique aussi bien en URSS que partout, 
là où elle, écrase l'individu, au travail, 
dans la famille, les loisirs, y compris 
à l'intérieur de chacun de nous : 
-MNotre hôpital psychiatrique, c'est quoi ?' 

La démarche proposée était ; 
tenter de renverser par une écriture col-
lective, Les 'barriergs et tabous ctessés 
autour de chacun, à l'usine, à l'école, 
dans le quartier » 

Cette démarche allait dans le 
sens de nos préoccupations, elles préco-
nisait l'action Pi::. la _crëation, mais 
sans approfondir les rapports de 1 'une 
ou l'autre ; sans deviner les problèmes 
des relations de 1 ' incUvidu au groupe . 

Le F© NCT i O IN/ *90 M m*/ T 

Deux membres de la "TRIBU" sont 
censés posséder lés techniques d'exprès 
sion. 
Ils s'affirment à notre service. 
Ils assurent aussi une liaison verticale 
entre le groupé êt la "-TRIBU'?. 
Cette liaison nous échappe et nôùs réduit 

-au. rôle de .producteurs c 

* éàL'absence de liaison horizontale 
entre les différents groupes nous ^rivè 
d 'une vue d 'ensemble, et la "TF. IBUv 
seule, maitrise la totalité du processus. 
Le pouvoir dè la "TRÏBU" ne procéda donc 
pas de sa compétence mais de notre isole-
ment . 



'PIE OUI CHANTE" (suite) 

Une société oppressive s'est 
ainsi créée, née de la division du tra-
vail et de l'absence de contrôle des 
producteurs sur leur production. 

La prise de conscience de cet-
te situation est restée souterraine, 
les problèmes de la production absor-
bant toutes les énergies et interdisant 
faute de temps, une réflexion collective 
globale . 

La division du travail est vi-
sible dans le groupe : 

La fable du Canard Sauvage, écri 
te ensemble, s'émiëtte en film, chan-
sons , dessins . 
Le film sera réalisé par celui qui 
possède une caméra, celui qui gratouille 
une guitare essaiera de composer, et 
pour les dessins, on exploitera la faci-
lité qu'ont les enfants dans ce domaine. 

Chacun se trouve en terrain familier, 
l'angoisse disparait, et aucune dynami-
que nouvelle ne naitra à l'intérieur 
du groupe, 

c'esr Aie*s Que s>e fb-
srvr Les P^o&Lênes 

Elle est l'expression de la 
psychologie ou de la prise de conscience 
d'un individu, témoignage de ses aven-
tures, de ses luttes, de son histoire... 

Dans tous les cas, cette ex-
pression aussi forte soit-elle, n'entre 
pas dans la sensibilité collective si 

elle demeure spectacle. 
Par contre, elle cesse d'être un objet 
si, par le relais d'une action, ou 
d'une entreprise commune, chacun y parti-
cipe : c'est la fête. ! 

En réalité, l'"Expérience s'est 
contentée de comptabiliser les luttes 
passées des paysans, des ouvriers, des 
locataires . 

Elle s'est interdit de participer, ou 
simplement, de rendre compte des luttes 

actuelles à Saint Nazaire, et de refu-
ser de s'intégrer à la vie présente de 
la cité ! 

Si le projet du Canard Sauvage 
n'est que la somme de productions indi-
viduelles sur un sujet imposé, il n'est 
qu'un exercice de style. 

En refusant de créer "l'événe-
ment", c'est-à-dire des liens entre les 
gens, en leur imposant un cadre de cré-
ation (théâtre, affiches, film), on les 
prive d'une dimension essentielle : 
L'invention du mode d'expression. 

Prétendre apporter l'outil de 
l'expression à ceux qui en sont privés, 
afin qu'ils s'expriment revient à dire : 
Parlez, nous transcrirons. 
C'est croire que l'outil peut être neu-
tre, qu'il n'a pas ses exigences, qu'il 
ne censure pas, ne déforme pas. 

Les deux termes de la création, 
l'inspiration et l'expression peuvent 
difficilement être détenus par des per-
sonnes différentes sans qu' l'un ou l'au-
tre ne crie à la trahison. 

Faire de l'interview (on peut 
en arriver là) est-ce faire de l'inter-
viewé un créateur ? 

Faire un reportage cinémato-
graphique sur les Chantiers, et donner 
aux ouvriers une caméra, ne fait pas le 
même f iIm. 

La prise en main d'un outil 
est longue et difficile, n'est-elle pas 
aussi créative ? 
Je peins, mon pinceau me guide comme il 
me contraint ; il m'aide d'autant plus 
que je le connais mieux. 
La création n'est-elle pas à 1'intérieur 
de ces rapports ? 

Négatif, dans la mesure où les 
séparations entre catégories : 
ouvriers, paysans, lycéens, adultes, en-
fants... demeurent. 

Il faudra encore les manif.s pour 
rencontrer les autres, alors que nous es-
périons tisser des liens nouveaux. 

« M •/ M t* (I 
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CULlURt' @> 

D'autre part ... 
Ce texte à été censuré ; 
vous ne le lirez pas dans le "CANARD 
SAUVAGE" : 
Les dissidents n'y ont pas la parole. 

Le canard sauvage ne peut véhiculer 
que la parole de Gatti, 

N'est-il que CANARD-SAUVAGE-
PUBLICITE, Support promotionnel de la 
marchandise GATTI ? 

SAINT NAZAIRE, ville mythique rouge 
et noire, dans la rue le cerveau en 
ébullition, tordant le cou à la cul-
ture morte, pour s'abandonner à une 
créativité bouillonnante, se donnant 
ainsi les moyens de changer le cours 
de 1'histoire ? 

LE DISCOURS 
ET tA PRATIQUE" 

Le ton épique, ça va un temps. 
Mais quand il sert à détourner la véri-
té pour faire reluire une image de 
marque, de vilains petits canards se 
chargent de lui donner son vrai visage 
escroquerie galopante. 

LE CANARD SAUVAGE EST MORT ! 

VIVE LA PIE QUI CHANTE. 

L'expérience GATTI devait être 
ECRITURE COLLECTIVE ET REFLEXION 
Au niveau de toute une ville. 

Notre opposition actuelle n'a 
rien à voir avec celle du début 
qui rejetait sans analyse. 

Notre attitude est logique : 
l'absence de liberté que nous 
condamnons en URSS, nous la re-
fusons absolument en France . 
Surtout de la part de gens qui 
s'affirmaient à son service ! 

Nous sommes contre toute cen-
sure, aussi nous luttons CONTRE L'AUTO-
RITARISME DE LA TRIBU et sa prétention 
à 1'hégémonie . 

Michèle FRELIN/D. SERRA/ 
J.C. DUPOUY. 

Au sujet de ce texte, la TRIBU 
a adopté la position suivante : 

1°) Elle n'a absolument rien à 
répondre à ce type d'accusation, car ell^ 
ne se situe pas sur ce plan là. 
La seule réponse possible est le pro-
gramme de 1 ' exp/érience . 

2°) Les groupes concernés fe-
ront eux-mêmes leur bilan en fin d'expé-
rience . 

"Le problème de l'opposition dans un 
système donné sera au centre du se-
cond aspect de l'expérience". 

Affiche . 

U>fJ£TTES 
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M LOIRE 5AIUC Z.A KoLÎ^A*^Le<y/É>i?/ef? 

MARDI 15 FEVRIER 

A LA MJEP, 15 H Vidéo BOUKOVSRI. 

A L'IUT, - 20 H 30: L'Album. 
- 20 H 30: Qu'est-ce qu'on fait ? 
- 21 H : A qui le tour ? 

MERCREDI 16 FEVRIER 

Salle des Frechets 

- 14 H : La Meule, Le P'tit Bonhomme 
- 16 H : Les Soissanthuisards ; 

Ballades dans les ruines d'un 
coeur fané ; 

I .U .T . 

- 20 H 30 : Les 3 questions de Philippe, 
La journée d'hiver. 

Campbon-la-Gicquelais 

- 20 H 30 : Sam, le Canard Sauvage ; 
Cranki Monies ; l'Ombilic. 

Plage ou Parc Floral 

- 15 H : Cerfs-volants. 

JEUDI 17 FEVRIER » 

MJEP 

- 15 H : La Répression. 

I .U .T. 

- 20 H 30 : Le Phare. 
- 21 H : Le trajet. 

VENDREDI 18 FEVRIER 

Montoir (C.E.S.) 

- 18 H : La légende des canards Briérons. 

I.U.T. 

- 20 H 30 : h&s_^iàjàq==Éê£&& MU guerre ? _ 
Quand le pantalon kaki dé- -
passe sous la blouse blanche. 

MJEP r 

- 20 H 30 : Les strapontins de l'histoire, 
Voyage au centre du goulag. 

SAMEDI 19 FEVRIER 

MJEP 

17 H : Le Phare, 

- 19 H : Qu'est-ce qu'on fait ? 
- 20 H 15 : La Répression, 
- 21 H 30 : Lorsque l'enfant parait» 
- 22 H 30 : Le Paysanosaure. 
- 23 H : Une journée d'hiver. 

DIMANCHE 20 FEVRIER 

Plage ou Parc Floral 

- 10 H : Cerfs Volants. 

MJEP 

- 15 H, 16'H, 19 H, 20 H, 20H30 : 
Sam, le Canard Sauvage, Cranki 

Movies, La Légende des Briérons. 

LORSQUE L'ENFANT PARAIT 

Pièce de marionnettes à multiples 
castelets, écrite et jouée par un groupe 
de paysans de la région de Derval pour 
s'opposer à la prochaine expulsion du fer-
mier de Perdriais par son propriétaire, 
Monsieur LEBRET, vétérinaire à MOISDON. 

LE PAYSANOSAURE, Une espèce eife|roie de 
 — disparition. 

Sous forme théâtrale l'histoire 
en Presqu'île de Guérande, de 3 aides-
familiaux et de 3 scolaires qui veulent 
être paysans . 

LA JOURNEE D'HIVER 

Tourné à FAY DE BRETAGNE et à 
CAMPBON avec cinq familles de jeunes 
paysansc L'élevage des taurillons, des 
génisses et la production de lait à 
l'heure d'après la sécheresse. 
Le modernisme paysan qui parcellise, qui 
spécialise est-il une aberration ou une 
étape nécessaire ? L'ère du paysan travail-
lant à la charrue (comme un ouvrier d'usine^ 
a cojmmencê. 

«««/»•• 



CVLTVR£6 

LA REPRESSION 

Gomment à joué la répression 
sur eux, qui se sont trouvés pratique-
ment seuls à la supporter ? 
(Suite aux actions menées par les 
paysans contre les importations de 
viande) . 

VOYAGE AU BOUT DU GOULAG 

Un délai de trente jours 
suffit pour faire d'un jeune homme 
sain, un "condamné" quand sa carrière 
dans les mines commence dans l'air 
froid de l'hiver, avec seize heures 
de travail par jour sans repos, la 
faim, les vêtements déchirés, les nuits 
passées dans des tentes percées de 
trous par soixante degrés au dessous 
de zéro, les coups des surveillants, 
des criminels et des soldats du convoi., 
Ainsi parle un rescapé de la Kolyma. 

LES STRAPONTINS DE L'HISTOIRE 

Ce poème dramatique suit toute 
l'expérience, le pourquoi des luttes 
autour de la libération de Boukovski 
et de Glouzman, les rapports entre 
St Nazaire et Perm la ville proche du 
camp où les deux dissidents ont écrit 
leur manuel de psychiatrie, la hantise 
des hôpitaux psychiatriques (ceux du 
KGB et ceux que nous portons avec 
nous), l'arrivée de Boukovski (enfit 
libre) à Zurich. 

VLADIMIR BOUKOVSKI 

Le film commencé a Zurich 
le jour de la libération de Boukovski 
s'est prolongé jusqu'à son arrivée à Sa 
Saint Nazaire. Derrière les différents 
visages d'un homme qui se consacre à la 
lutte pour la libération des prisonniers 
politiques : il y a toute la tragédie 
des hôpitaux psychiatriques du KGB. 

QUAND LE PANTALON KAKI DEPASSE SOUS 
LA BLOUSE BLANCHE -

Les longs couloirs de l'hô-
pital militaire A. PARE à RENNES. Ser-
vice : neuro-psychiatrie. Devant, les 
insoumis attendent. Afin de ne pas en-

dosser en un quart d'heure le costume de 
débile, d'irresponsable ou de psychopathe. 
Afin aussi de revendiquer la responsabi-
lité de leur choix pour l'insoumission 
devant le tribunal ils refusent de parler. 

SAM, LE CANARD SAUVAGE 

Sam est fait prisonnier. 
Et comme tous les prisonniers que font 
les hommes mis dans une cage. 
Mais son ami, le vent, vient le délivrer 
et il commence avec lui le voyage de la c ̂  
liberté. CJ./ 

CRANKI MOVIES - Tous les jours, un canard -

Elle se déroule en tableaux des-
sinés sur un rouleau jusqu'à l'inévita-
ble chasseur qui attend avec sa carabine 
à la fin de chaque conte d'enfant de la 
région. 

LA MEULE 

La meule, c'est non seulement, 
une mobylette, mais une carte d'adulte, 
un droit à la citoyennetéo Pour avoir 
une meule, un non-encore-adolescent tente 
le vo1. 

LES SOISSANTHUTTARDS 

Un élève décide de faire rentrer 
"sa vie" dans son CES. Et ce matin 11 on 
entend une musique inhabituelle. 
C'est aussitôt la tempête de tous lesJTifli 
professeurs réunis. 

LES TROIS QUESTIONS DE PHILIPPE 

Un jeune canard comme il n'en 
nait qu'à la Tréballe, dans les HLM qui 
entourent la salle des fréchets, cherche 
la réponse à trois questions: 
Qui suis-lje ? ; Qu'est-ce que je fais ici 
Où dois-je aller ? 

LA LEGENDE DES CANARDS BRIERONS 

Autrefois, vivait en Brière, 
un roi canard dont la passion favorite 
était de capturer ses semblables et de 
leur couper les ailes pour que devenant 
canards-paysans, il puisse profiter des 

.../... 
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fruits de leur travail» 
A la longue cette situation finit 
par engendrer une révolte. 

LE PHARE 

Mohamed raconte son enfance ,'"~K 
l'Algérie et 1'Indépendance. y 
Plus tard, il est devenu gardien de 
phare. 

L'OMBILIC 

Au centre Jim Morrisson, ce 
météore américain apparu et disparu 
avec la grande contestation» 
Il lui est demandé "Nous avons besoin 
d'un témoin pour le meurtre" parce que 
le témoin c'est lui, l'assassin aussi» 

LE P'TIT BONHOMME 

C'est le hasard, l'accident 
(Mais est-ce vraiment l'accident ?) 
qui fait naitre un individu de la 
multitude» Peut-il plaider la diffé-
rence ? 

BALLADE DANS LES RUINES iWlN COEUR FANE 

La vie chantée revendiquée 
par toutes les formes d'expression, 
notre bien le plus précieux vers quoi 
conduit-elle ? Vers un camp de concentra-
tion, inexorablement. Et le camp de 
concentration appelle la vieillesse. 

LE TRAJET 

Le trajet de plusieurs per-
sonnages projetés dès la naissance 
dans une trajectoire (famille, école, 
rue, usine) où la violence qu'ils su-
bissent déterminera l'attitude (et 
finalement l'existence) de chacun. 

L'ALBUM 

Bernard est dans un étrange 
album. Il travaille en usine et ha-
bite en HLM. La seule personne avec 
qui il peut parler lui échappe. 
Au terme de deux journées banales en 

apparence, il cassera la mécanique de cet. 
album qu'il croyait indispensable pour 
vivre. 

CINQ TETES EN GUERRE 

L'élève ou les formules scien-
tifiques ? 
Cinq élèves de l'institut se trouvent réu-
nis autour d'un robot désarticulé qui doit 
devenir un être domestiqué dont l'identi-
té est une identité d'emprunt nécessaire 
pour se véhiculer dans la société, "le 
modèle intégré". 
Mais, quelle tête poser sur le robot ? 

A QUI LE TOUR ? 

L'escalade à obstacles jusqu'au 
diplôme de 1'I.U.T. Nouveau diplômé, quels 
sont les choix possibles ? La séduction de 
la loterie de la belle société ou l'atti-
tude de refus personnifiée par un marginal 

QU'EST-CE QU'ON FAIT ? 

Ils sont cinq de génie civil. 
Ils mettent sur pied un peu de construc-
tion et ils l'appellent HOMME. Mais en 
fait il n'en n'est que l'ombre ou la 
caricature. Où est-il l'homme ? Ils par-
tent à sa recherche dans un monde que cha-
cun refait selon ses urgences. 

CERFS VOLANTS 

- .Le poète, le clochard et l'hom-
me mensonge. 

Il y a des gens bizarres, dif-
férents, auxquels enfant, il est interdit 
de parler. Le clochard par exemple. Il y 
a l'homme mensonge qui sur chaque chose 
étend le voile de l'obscurité pour n'en 
laisser voir que ce qu'il veut. 
Il y a le poète... 

" Le centipède sauvage 

Ce centipède pourrait être un 
enfant des spectacles coréens tels qu'ils 
se déroulent autour d'un cerf volant. 

- Le combat du canard R(ève) 
contre le canard R(éalité). 

Lerêve insouciant tournoie dans 
le ciel, écrit des arabesques, invente 
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des courbes sans fin. Il est telle-
ment persuadé qu'il n'y a pas de fron-
"ti^re, pas de maitre, pas de possesseur! 
A la sortie d'un looping il percute 
la réalité de plein fouet. 

- Le Diamant 

De combien de vols figés de 
cerfs-volants sont remplis les facet-
tes d'un diamant ? 

- La Traversée 

Un canard travaille aux Chan-
tiers de 1'Atlantique,régulièrement 
il voit passer un chargement de canards 
enchainés. Il décide de les suivre» 
Ainsi commence une longue traversée qui 
se terminera par leur libération 
un soir d'orage, le bateau transpor-
teur se brisant sur les récifs d'une 
île. L'île devient leur domaine, ils 
découvrent dans l'épave un enfant qui 
leur demande d'aller chercher ses 
amis au C.E.S. parce que; même exotique 
la solitude lui pèse. Ils le font, et 
fondent dans l'île une commune menaçée 
de tous les cotés. Mais qu'importe» 

- La Chasse au Vent 

La Loire Atlantique est un 
pays de moulins. Un meunier part en 
chasse contre un vent dont le souffle 
trop puissant a brisé les ailes de son 
gagne-pain. 

- Mourir au Pays Lune 

Trois canes du mouvement de 
libération des canes empruntent un jour 
un chemin inconnu qui les amène dans 
le grand garage du futur. Les humeurs 
du grand garage du futur les envoient 
sur la lune. Elles y vont, et ont 
quand même le temps de s'émerveiller 
avant d'être exterminées un jour de 
grosse tempête. 

- L'Ouvrier Seul 

Les humeurs du Grand manitou 
sont redoutables. Et parcequ'il tire 
les nombreuses ficelles des non moins 
nombreux ouvriers-marionnettes tous 
sont persuadés que l'ouvrier-seul est 
un ivrogne, un dangereux personnage à 
éviter. Et tous l'évitent. Seul dans 
son atelier... g^^é^^gl 
LE 16 FEVRIER A 15 H REPETITION GENERALE 
LE 20 FEVRIER A 10 H 
Sur la plage ou dans le parc floral 
selon le vent d'Ouest. 
Et toute une série de spectacle non 
encore programmés . 

Dans "La Sueur du Soleil", à 
travers l'histoire d'un groupe de pay-
sans expropriés de leur terre, nous 
voulions traiter du droit de l'homme à 
vivre où il l'a choisi, de son droit à 
conserver son outil de travail, de son 
droit de regard sur les décisions prises 
par ceux qui le gouvernent. 

Dans "Le Petit Soldat de Paille' 
à travers l'histoire de Petit Jean, un 
enfant comme tout le monde, nous avions 
envie de dénoncer, à notre façon ce 
conditionnement que reçoit l'enfant puis 
l'adolescent par son entourage familial 
qui lui transmet les valeurs tradition-
nelles, l'école organisée"dé 
ment" pour que la hiérarchie 

emocratique-
e se perpé-

tue (617o des enfants d'ouvriers sont 
presaue surs de ne jamais accéder aux 
diplômes de 1'enseignement supérieur, 
et 3 % des enfants des cadres moyens, 
47. pour les professions libérales, 0,87. 
pour les cadres supérieurs sont dans 
le même cas) . Ses premiers contacts 
avec le monde du travail et enfin le 
service militaire qui fera de lui 
un "homme". 

Cet homme comme tout le monde 
utilisera 107» de ses possibilités cré-
atrices et intellectuelles, le minimum 
nécessaire pour être un ouvrier rentable. 
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\ 
un consommateur de machines à laver, 
de frigidaires, d'automobiles et de 
rêves préfabriqués . 

Il 
Ce spectacle est conçu dans un 

style divertissant, avec de la musi-
que des chansons, sans aucun jeu réa 
liste. Il reste un prétexte à la 
discussion, à la rencontre qui suit 
la représentation entre les specta-
teur s t les .comédiens., 

(§> O o 

Une troupe de comédiens passe, 
et c'est de la musique, des chansons 
et surtout une histoire : celle de 
P'TIT JEAN. 

P'tit jean est né ici ou là, quel-
que part. Comme tous les enfants. 
Ses parents ? "Bien ordinaires". Ils 
rêvent de faire de lui un enseignant 
un fonctionnaire. 

Pour cela, il ira à l'école, 
L'école ? C'est bien difficile quand 
on a le regard un peu poète. 

Le psychologue orienteur et les 
professeurs se chargent de son avenir 

P'tit Jean sourit, Il a tant de 
rêves. 

L'enfant s'endort sur son bras 
Il ne nous entend pas 
Il est sur son bateau 
Le professeur le réveille 
Casse en deux le soleil 
Le tire dans le dos 
Il ne saura pas"\ écrire 
S'il continue de rire 
En se penchant sur L'eau 

P'tit Jean n'a pas réussi ses étu-
des. A 16 ans, il se retrouve dans la 
vie pratique. Il faut trouver un em-
ploi. Mais il n'a pas tellement de 
choix. Il prend ce qu'on lui donne. 

Il gagnera de l'argent ; ainsi 
il fera ce qu'il voudra. En attendant., 

Papa fait le jardin et maman la cuisine 
De ma chambre je vois les fumées de l'u-
sine 
Derrière les rideaux les voisins font le 
guet 
C'est dimanche aujourd'hui et le temps 
n'est pas gai 

Dis moi que c'est demain le départ 
pour de bon... 

Enfin, c'est le service militaire, 
dénière formalité avant de devenir un 
homme ?... ou la fin d'un rêve ou tout 
était encore possible. 

Voilà c'est cette histoire d'un 
enfant qui aurait pu être le vôtre que 
les comédiens ont choisi de vous raconter 
ce soir. 

Entrez, Entrez! 
C'est toujours la même histoire 
Allez Prene? 
Du rêve ou du désespoir 
On rit on pleure 
On s'habitue au malheur 
On applaudit 
Pour oublier ses soucis.... 

C'est dans un décor réduit que la 
troupe a choisi de monter ce spectacle, 
afin qu'il puisse s'intégrer dans un 
maximuîh de lieux. 

Un espace scènique de 30 mètres 
carréj est toutefois nécessaire ainsi 
que -si possible- une hauteur de plafond 
de 4 mètres. 

La troupe possède son propre maté-
riel d'éclairage. Le lieu doit être 
libre 2 heures avant la représentation. 

LA REPETITION GENERALE aura lieu à 21 H 
Mercredi 23 Février 
à la MJC de la Bouvardière-St Herblaii| 

et sera publique 
LA PREMIERE REPRESENTATION aura lieu à 21H 

Vendredi 25 Février 
à la salle Pierre de Coubertin 
au Breil Malville 



.RCNCONTRES 
CINEMATOGRAPHIQUES 
DE NANTES 

"Une visée critique du Ciné-
ma" tel est le thème proposé du 18 
au 20 février par l'Association de 
Rencontres Cinématographiques de Nan-
tes avec le concours de la revue 
"Les Cahiers du Cinéma"» 

Quel peut être, aujourd'hui 
le rôle de la critique cinématogra-
phique ? 

Permettre au spectateur de 
s'interroger, de réfléchir sur un 
film, sur des films, sur le cinéma 
d'hier et d'aujourd'hui, en lui appor-
tant quelques éléments pour faciliter 
cette réflexion, tel est le but que 
"les cahiers du cinéma" essayent de 
poursuivre aujourd'hui» 

Une telle réflexion critique 
ne peut toutefois être présentés que 
si elles s'articule sur des films 
que aussi divers soient-ils présen-
tent toutefois des caractères communs 
disons plutôt un regard commun» 

C'est ainsi que Serge Daney 
Jean Narboni, Serge Toubiana, du co-
mité de rédaction des Cahiers du Ci-
néma, viendront parler des 6 films 
qu'ils ont choisi pour illustrer leur 
"visée critique" (le réalisateur 
Sidney Sokhona sera également, présent 
lors de la projection de son film). 

Mercredi 16 à 20 h 30 
Le cinéma documentariste Joris Ivens 

Vendredi 18 à 20 h 30 
"Le Grand Soir" de Francis REJSSER 

Samedi 19 à 15 h 
"Ici et ailleurs" d'Anne Marie 

MIERVILLE et J ,L. GODARD suivi d'un 
débat. 

à 20 h 30 
" Safrana ou le droit à la parole" 

de Sidney SOKHONA (en présence du réa 
lisateur)» 

Dimanche 20 à 14h 30 
"Les aventures de Pinocchio" de 

Luigi COMENCINI 

à 17 h 
"Fortini-Cani" de Jean Marie STRAUB 

à 20 h 30 
"Je, Tu, II, Elle" de Chantai AKERMAN 

Droit d'entrée : 7,00frs -abonnement 3 
séances s 15,00 Frs ; 
Abonnement général : 25,00 frs (carte 
A/N.R.C. et de la Cinémathèque) 

h/OTCS 

LE GRAND SOIR" de Francis REUSSER 
(Suisse - 1976) 

"Les années septante : pour beau-
coup, 1968 s'est perdu dans les brumes 
de la routine et du désanchantement" : 
ainsi débute le texte de présentation 
du "Grand Soir" Telle est bien l'idée 
première du film ; faire le point sur 
la révolution romantique et totale, ten-
tée du poste d'observation de Lausanne. 

En suisse le film sonne êtonna-
ment juste, ni glas pour anciens com-
battants ni pêan d'autosatisfaction. 

Grand prix au Festival de Locarno 
1976 et au Festival du Jeune Cinéma de 
Toulon » 

"ICI ET AILLEURS" de Jean-Luc GODARD 
(France - 1974) 

Ici s une famille française, qui 
regarde la télé» Ailleurs Î des images 
de la révolution palestinienne. Ici : 
aujourd'hui, le bruit et l'image de ce 
bruit d'aujourd'hui. Ailleurs ; d'abord 
hier, à l'étranger, ensuite demain. Ici: 
des images toutes simples : un gosse 
regarde la télévision avant de faire 
ses devoirs et après la soupe. 
Ailleurs : des images toutes simples : 
des fedayins critiquent la façon dont 
ils ont franchi la rivière sous les mi-
trailleur ses israéliennes» Mais d'où 
vient-il que nous avons été incapables 
de lire et d'écouter ces images toutes 
simples et que nous avons (comme tout 
le monde) dit autre chose â propos d'el-
les, autre chose que ce qu'elles disai-
ent pourtant ? 



Un film clé dans l'oeuvre de 
Jean-Luc Godard et parmi les plus 
importants de ce réalisateur. 

"SAFRANA OU LE DROIT A LA PAROLE" de 
Sidney SOKHONA (France - 1976) 

Ce film est le deuxième film de 
Sidney SOKHONA ("Nationalité : immi-
gré" étant le premier) . 

Avec lui, Sokhona reste dans le 
voyage, sauf que du voyage il fait 
la fiction même de son film. Imagi-
nez ; quatre travailleurs africains 
décident d'aller travailler la terre 
et faire enquête chez des paysans 
français du côté de la Champagne. 
Voyage, rencontre, codage (pour nous 
spectateurs français ; décodage) du 
territoire (culturel) français, con-
tre-ethnologie, travail du regard 
autre sur un territoire habituelle-
ment réservé. • 

Ce film non encore distribué 
commercialement a été présenté au 
Festival de Paris en Novembre 1976 

"LES AVENTURES DE PINOCCHIO" de 
Luigi COMENCINI (Italie - 1971 

En enracinant dans une réalité 
sociale précise (lafin du XIX siè-
cle) la féerie un peu fadasse et 
moralisatrice de Collodi, Coramencini 
a réalisé une oeuvre habilement cor-
rosive, renvoyant entre autres la 
"bonne fée" Gina Lollobrigida au 
rayon des dames patronnesses abusi-
vement possessives et faisant de 
Pinocchio un apprenti-homme-libre. 
Et cela dans un film qui gardait tous 
les charmes raffinés d'une féerie 
à grand spectacle, puisqu'on sait 
que ce "Pinocchio" fut aussi un con-
te de Noël télévisé (en 1972). 

"FORTINI/CANI" de Jean Marie STRAUB 
et Danièle HUILLET {Italie - 1976) 

"Fortini/Cani aura été incon-
testablement l'événement du Festival. 
Si l'on cédait à l'inflation critique 
à la mode on dirait même volontiers 
un de ces films qu'on compte sur les 
doigts d'une main au cours d'une dé-
nnie pour son contenu révolutionnai-
re sans démagogie, pour sa mise en 
sons et en images qui oblige à re-
poser tout le problème du cinéma 
moderne". L. Marcorelles-Sur le Fes-
tival de Paris 1976 - "Le Monde" 
du 18/11/76 

"JE, TU, IL, ELLE" de Chantai Akerman 
(Belgique - 1974) 

"Je, tu, il, elle raconte les 
trois derniers moments de l'adolescence 
d'une jeune fille, abordant douloureu-
sement l'âge adulte et qui devra aban-
donner quelques chose d'elle même pour 
s'y conformer" (Chantai Akerman) 

Association de Rencontres 
cinématographiques de Nantes 

Le Capitalisme c'est la spéciali-
sation des nommés, c'est aussi celle 
de l'espace, celle des terrains : 
Zones industrielles, ZUP, ZAC pour 
stocker les travailleurs, zones de loi-
sirs, zone agricole, luxueux centre-
ville, des bureaux, logements de stan-
ding et commerces de luxe. 

Une "rénovation" c'est la démolition 
d'un quartier ancien du centre-ville \ 
solide encore mais qu'on a volontaire-
ment se dégrader. 

Sa population, sa construction ne 
sont plus rentables pour les capitalis-
tes. On remplace par du neuf aux lo-
yers inabordables pour les premiers 
habitants qui sont déportés les uns 
vers les ZUP, les autres vers les 
foyers SONACOTRA, ou encore les asiles 
de vieux. 
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La rénovation est un élément du 
zonage ; dans le système capitaliste 
il est obligatoire pour assurer la 
rentabilité des capitaux qu'ils 
soient privés ou publics et la "maî-
trise des sols" par les municipali-
tés n'y change rien quand on voit 
des promoteurs évitant ainsi de se 
rendre propriétaires d'un terrain 
cher en préférant le bail de 99 ans» 

Les habitants des quartiers à réno-
ver ont des armes : juridiques, comme 
la loi de 48 sur les surfaces corri-
gées : on a tout fait pour la ca-
cher et dans un système où la loi 
est faite pour la. classe au pouvoir, 
ils comptent sur les luttes urbai-
nes, résolues larges et démocrati-
ques contre les loyers chers, les 
expulsions, par le droit au loge-
ment,- au maintien dans leur quar-
tier» 

Ce sont ces luttes dont auront 
besoin les habitants de Nantes, rue 
Richebourg, à Chantenay ou Pirmil. 

Un comité Place de Nantes vous 
invite à venir débattre de ces pro-
blèmes après la projection du film 
d'Alain Moreau : "Ville à Vendre',' ■ 
école d'architecture rue Massenet, 
le jeudi 17 février à 20 H 30; 
(derrière le CES Talence, Bd E. Shu-
man - rue de Rennes) » 

Des membres de l'Association 
rennaise d'études sociologiques & 
auteurs du livre : "urbanisation ' 
capitaliste et pouvoir local" par-
ticiperont au débat et présente-
ront leur livre» 
Des documents sur la loi de 19^8 
seront proposés aux participants» 

se pose aujourd'hui, les consommateurs 
demandent à être informés ; 
C'est pourquoi, la commission "cadre 
de vie", de l'ACLA vous invite à une 
REUNION-DEBAT sur le thème : 

LES CONSOMMATEURS ET LE NUCLEAIRE 

Elle aura lieu le 18 FEVRIER 77 à 
20 H 30 au FOYER DE LA JEUNE TRAVAIL-
LEUSE, Pl. Ste Elisabeth - Nantes» 

Le point de vue favorable au développ-
pement de l'énergie nucléaire et à l'im-
plantation d'une centrale dans l'estu-
aire de la Loire sera soutenu par : 
M» J„J. REGENT, Président de la Cham-
bre de Commerce et d'Industrie de Nantes 

Le point de vue des opposants à l'éner-
gie nucléaire sera présenté par : 
M» T» LERAY, Maitre de Recherche au 
Collège de France. 

Ils vous apporteront les informations 
que vous souhaitez, répondront à vos 
questions et nous donneront ainsi les 
bases à partir desquelles pourra s'ins-
taurer le véritable déb at public que 
souhaitent les consommateurs-. 

Pour faciliter l'organisation du 
débat, ontinuez à nous adresser vos 
questions, vos réflexions... au siège de. 

l'ACLA / 12, rue de Richebourg, NANTES! 

B NUCLEAIRE 
coirtfort. 

dental 
'/X 

t 

if'qssoeierKo* des coi^âovn rr\ cxteo rsf 

Nous sommes tous consommateurs 
d'énergie. 
Les questions d'économie d'énergie 
mais aussi de ressources et de pro-
ductions nous concernent tous. 
Le problème des centrales nucléaires 1^ 

Une centrale nucléaire est en tr 
dé "se construire au Pellerin» 
NULLE PART AU MONDE, une centrale d'uns 
telle puissance n'a été construite si 
près d'une agglomération aussi importait* 

Et pourtant le NUCLEAIRE N'EST PAS MAI-
TRISE et de nombreux dangers nous menâ-
cent : pollution, radioactive, surveil-
lance policière constante..» 
N'attendons pas pour nous informer et 
agir car d€JpnOU(n

/
 (( SÇTCl ft**C>P 

tard pour houS çjr moS 

Un "Comité d'information sur les dangers 
du nucléaire" est créé à BOUGUENAlS et 
il vous invite tous à venir le JEUDI 
17 FEVRIER à 20 H 30, à la Mairie de 
Bouguenais. 
(montage audio-visuel)» 



[2V iivregjvATioTvtu 

SffM*|tf£ *C SOUTtgM 

COKT«C i: iMPcatausnc 

Le 21 février est l'anni-
versaire d'événements marquants dans 
la lutte des peuples contre l'impé-
rialisme (notamment 1944 - où des 
résistants pour la plupart étran-
gers, du groupe Manoudrian, étaient 
assassinés par les nazis, 1946, où 
le peuple indien manifestait violem-
ment contre 1'impérialismes anglais, 
1947 où le peuple égyptien s'opposa 
aux troupes colonialistes britan-
niques) . 

Depuis cette date est cha-
que année 1'occasion pour les peuples 
de réaffirmer leur solidarité - dans 
la lutte commune contre l'impêria-
lime sous toutes ses formes» 

Cette année, le 21 février 
se situe à une étape particulièrement 
important de cette lutte i les succès 
récents remportés par les peuples 
et les pays du Tiers-Monde dans les 
luttes de libération nationale comme 
dans la consolidation de l'indépen-
dance, l'aiguisement des contradic-
tions internes au camp impérialiste 
provoqué par ces luttes, démontrent 
que le Tiers-Monde se constitue en 
force motrice de la lutte contre 
l'impérialisme, le colonialisme et 
1'hégémonisme. 

Dans le même temps, ces 
luttes désignent très clairement, la 

cible du combat : 

Aujourd'hui il n'y a pas 
de lutte anti-impérialistes, pas 
d'internationalisme conséquent, sans 
lutte contre les deux principaux pi 
liers de l'impérialisme, les prin-
cipaux foyers d'une nouvelle guerre 
impérialies : les USA et l'URSS, 
ainsi que contre les impérialismes 
secondaires, notamment français qui 
continuent de maintenir de nombreux 
pays et peuples (les prétendus DOM-
TOM et d'autres pays) sous sa domi-
nation coloniale et néo-coloniale» 

C'est dans cet esprit que 
les organisations soussignées vous 
invitent à participer très largement 
aux différents méetings qui auront 

lieu pour célébrer le 21 févri 

Vendredi 18 à 20 h - M;J; Dervallieres 
Meeting - contre la repression en 

Tunisie 
- de soutien au peuple 
Saharoui (avec un militant 
du Front Polisario) 

Montage Diapo -chorale anti-impéria-
liste de l'Union Géné-
rale des Etudiants Tu-
siens (UGET0 

Samedi 19 de 14 h à 23 h 
Cité Universitaire La Bourgionnière 
Meeting de soutien à la lutte des 
peuples Africains (Gabon, Comores 
Centrafrique, Cote d'Ivoire, Djibouti) 
Montage diapo - film sur l'afrique 

du Sud 

Buffet 

Mercredi 23 à 20 h 
Salle Bonnaire .Marsanderie Route de 

Paris 
Meeting sur Palestine organisé par 
1'Association Médicale Franco-Pales-
tinnienne 5AMFP) 
Film 

Samedi 26 de 14 h à 23 h M:J. Dervallièresl 

L'après midi 
meeting, forums débats : 

- les conditions de vie et les 
luttes des travailleurs immi-
grés (notamment foyers S0NAC0-

TRA 
- l'impérialisme français 
- les deux superpuissances 

Le soir 
Soirée culturelle anti-impérialiste 

- chants (groupe antillais : 
les Mountika 

- films 
Stands, expositions buffet 

Participations financière libre 



A 1'appel de : 
Association Générale des Etudiants 
Gabonais (AGEG) - Association Stagiai-
res et Etudiants des Comores (ASEC) 
Humanité Rouge - Jeunesses Communiste 
Marxiste Léniniste de France - Parti 
Communiste Révolutionnaire Marxiste-
Léniniste- Union Générale des Etudiants 
Tunisiens (UGET-CSP) - Union Nationale 
des Etudiants Centrafricains (UNECA) -
Union Nationale des Etudiants de la 
Cote des Afars et Somalis (UNE.CAS) 
Unions Nationales des Etudiants et 
Elèves de Côte d'Ivoire XUNEECI) 

Avec la participation de : 
Association Générale des Etudiants Gua-
deloupéens (AGEG) 
Comité d'information et de défense des 
victimes de la répression en Tunisie 
Comité de Soutien aux Foyers Sonacotra 
en Grève 
Comité de Soutien à la République Arabe 
Saharouie Démocratique 

Ut " : SOUTIEN 
fl U fEUPLE 
SRHKPiOUi 

Y\tETlN& : 
- Contre la répression en Tunisie 

m Pour le soutien au peuple sahraoui 
avec un représentant du Front 
Polisario 

Le peuple sahraoui vit sur un terri-
toire représentant la moitié de la 
France et compte 7 à 800 000 personnes. 
Ce territoire appelé communément Sahara 
Occidental a été colonisé par les 
espagnols de 1884 à 1975» 

Le peuple sahraoui a toujours lutté 
contre le colonialisme espagnol donnant 
des coups toujours plus décisifs 
notamment à partir de la création 
du Front Polisario en 1973» 

Alors qu'à l'issue de ces luttes, il 
devait retrouver son indépendance, 
un complot a été fomenté dans son dos 
par le roi du Maroc, la Mauritanie, 

l'Espagne et cela avec l'aide de 
l'impérialisme français : axe Paris 
Madrid Rabat. 

Faisant fi de la volonté d'indépen-
dancedu peuple sahraoui de son droit 
à l'autodétermination reconnu par 
1'ONU, le Maroc et la Mauritanie enva-
hissent le territoire sahraoui pour se 
le partager, pratiquant un véritable 
génocide : l'empoisonnement des puits, 
bombardements au napalm etc.» 
L'impérialisme français, appâté par 
les richesses naturelles de ce terri-
toire, en particulier les phosphates, 
fournit armes et conseillers mili-
taires » 

Vendredi 18 Février un représen-
tant du Front Polisario viendra 
exposer l'histoire de son peuple, les 
objectifs de sa lutte et la situation 
actuelle • 

Un montage diapositives sera 
projété » 

Nous faison appel à tous les nan-
tais progressistes à soutenir la lutte 
du peuple sahraoui » 

Le comité médical de l'Associa-
tion fait appel aussi à tous les sec-
teurs de la santé qui peuvent apporter-
un soutien concret aux réfugiés» 

L'Association de Soutien à la Répu-
blique Arabe Sahraouie Démocratique 



MARCHE POUR 
niTBÂsqurs: 
MESAVENTURES POUR TROUVER UNE 
SMtE EN VENDÉE... 

Ljê comité de soutien Vendéen 
aux basques assignés à résidence a eu 
des problèmes pour trouver une salle 

Refus à Fromentine 

Refus à St Jean de Monts 

Refus aux Sables d'Olonne alors 
que le directeur du casino des sports 
avait au départ accepté de donner la 
salle. 

Les copains lui ont envoyé un 
chèque de 1 500 Frs, puis il a refusé 
tout d'abord parce que les basques 
cassent tout (parait-il) ensuite car 
il a reçu un coup de fil du préfet 
de Vendée lui"déconseillant" de prêter 
la salle. 

Le rassemblement est maintenu 
devant le casino des sports malgré 
tout. 

RASSEMBLEMENT A NANTES 

8 H 45 Place de la Petite Hollande 

Venez avec vos voitures, vu les 
événements de dernière minute on 
n'a pas pu prévoir de cars. 

APPEL CONTRE LA REPRESSION 
A L'ILE 0'YEU. 

11 basques sont actuellement 
assignés à résidence à l'Ile d'Yeu sur 
décision arbitraire du Ministre de 
l'Intérieur français, en collaboration 
avec le Ministre de l'Intérieur espa-
gnol . 

Ils sont surveillés, nuit e 
jour, par 80 C.R.S. qui ont le sou-
tien de la brigade anti-gangs, des 
renseignements généraux et de la D .S .T, 
L'appareil policier les contraint à 
ne sortir que trois par trois, filtre 
leurs rapports avec l'extérieur etc.. 

Cette situation faite aux 
réfugiés politiques basques n'est qu' 
un aspect de 1'aggravation de la 
politique répressive du pouvoir, tant 
à 1'encontre de tous les réfugiés po-
litiques qu'à 1'encontre des français 
des bretons, des occitants etc.. 

Le comité de Soutien aux 
basques de l'Ile d'Yeu : 

-appelle les organisations 
politiques et syndicales à prendre en 
charge les problèmes de la répression 
dont sont victimes les réfugiés poli-
tiques en France. 

- appelle à un rassemblement 
de protestation qui aura lieu sur 
la Côte de Vendée en face de l'Ile 
d'Yeu : 

LE 20 FEVRIER 1977 AU CASINO 
DES SPORTS DES SABLES D'OLONNE 

A PARTIR DE 10 H 30 

Dans la journée sont prévus : 
des interventions de M. NOGUERFS pré-
sident de la Ligue des Droits de 
l'Homme, de l'avocat-défenseur des 
basques et d'un membre du Comité de 
Soutien, des animations sur place 
et dans la rue par des groupes basques 
des chanteurs basques et catalans, 
Claire, Sohier, le groupe Carlos An-
dré etc.. des stands de nourriture, 
garderie d'enfants, cars depuis les 
gares SNCF. 

Cet appel a déjà été repris 
par les sections de Vendée de PSU, 
du SNI (Instituteurs) de la FEN, du 
SGEN CFDT, PS, Radicaux de Gauche, 
LCR, HR, OCT, Ecole Emancipée et du 
Comité Marxiste Révolutionnaire de 
Vendée? ainsi que par des personnalités 
Robert Fabre, président du Mouvement 
des Radicaux de Gauche, Gisèle Halimi, 
Jean-Paul Sartre, Alain Jobert, Simone 
de Beauvoir, Claude Bourdet, etc.. 
par d'autres organisations et personna-
lités qui envoient chaque jour leur 
accord 21 rue Jacques Cartièr 85000 
La Roche su YON. 
Soutien financier B AUSSANT CCP NANTES 

770 00E 
Comité de Soutien aux Basques 
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- Le conseil municipal de Coue-

ron, ne s'est pas réuni depuis h 26 
Octobre 1976... et pourtant, le budget 
additionnel n'est pas encore voté... 
et nous sommes en février 1977. 

- De plus, tous les Coueronnais 
savent qu'un certain nombre de problè-
mes importants sont en suspens depuis 
cette date : 

- la construction du futur 
groupe scolaire de la METAIRIE 

- \e Scandale financier des 
terrains à construire de la 
SEMICO 

- Les subversions et emprunts 
pour les travaux sur le ré-
seau d'eau potable. 

- 6tC « « « 

- Plus une quarantaine de ques-
tions, comme par exemple le 
marché concernant les fourni-
tures de fuel pour les écoles 

Malgré une demande écrite des 
Conseillers municipaux en date du 26 
Octobre 1976, le Maire refuse obstiné-
ment de réunir le Conseil Municipal. 

Le Maire, couvert par le Préfet 
viole ainsi dêlibêremment les règles les 
plus élémentaires de la démocratie. 

C'est pourquoi des travailleurs 
coueronnais sont venus hier soir pendant 
la réunion de la municipalité (Maire et 
adjoints) demander au Maire, à quelles 
dates il pensait réunir le Conseil 
Municipal. 

2 adjoints déclarant vouloir 
poser la même question, ce groupe s'est 
alors retiré de la salle des Adjoints. 

Quelques instants plus tard, le 
Maire Mr Gilardin est ressorti de la 
salle, frappant au passage un des 
Coueronnais présents . 

Les travailleurs coueronnais 
présents s'élèvent contre l'attitude 
provocatrice et violente du Maire et 
exigent une nouvelle fois la réunion 
rapide du Conseil Municipal. 
Un groupe de travailleurs coueronnais 
réunis à l'initiative du PSU 

Conseil de Couëron : 

4 action communale (droite) 
7 groupe démocratique laie et social 

(Socialiste indépendant) 
4 PC 
4 PS 
8 PSU démissionnaires il y a 3 ans 

Sur toutes les questions de la vie muni-
cipale . 

Depuis octobre 1976, la Mairie n'a 
pas réuni le Conseil municipal car il est 
en désaccord avec le conseil. 

Le 3 Février un groupe de travail-
leurs à l'initiative du PSU décide une 
action par rapport à ça. 

Une vingtaine de travailleurs se retrouvent 
donc à la Mairie où se tient une réunion 
d'adjoints (6 personnes). 
Le groupe demande au maire de réunir le 
CM dans les plus brefs délais pour tenir 
la population au courant des affaires de 
1a commune. 

Réponse du Maire ; "Vous n'êtes qu'un grou-
puscule minoritaire, il y en a d'autres 
à Couéron qui paient les impôts ; vous n'a-
vez pas demandé de rendez-vous donc je ne 
répondrais pas à vos questions. 

A ce. moment, un adjoint intervient pour 
dire qu'il ne cesse de demander cette 
réunion. L'ensemble des adjoints acquiescent. 
Le groupe décide 'passer dans la pièce à 
côté pour laisser les adjoints et le maire 
délibérer. 

Se trouvant sans doute mal à l'aise devant 
les adjoints, le maire décide de partir. 
Voyant le groupe devant la porte de sor-
tie, il prend son élan et fonce - c'est-
un échec - Monsieur le Maire repart donc 
à l'assaut une deuxième fois. Le groupe 
décide alors de le laisser passer, mais 
M. Gilardin est déjà lancé... il atterrit 
à quatre pattes dans la pièce d<'à côté? 
et là fort dépité de son exhibition, il 
revient vers les spectateurs rigolards 
et décoche une dizaine de coups de poing 
sur la première tête qu'il trouve à sa 
portée. Devant les adjurations de ses ad» 
joints qui sont accourus, monsieur le 
maire s'en va drapé dans son grand man-
teau . 
Quelques minutes plus tard, un mouvement 
de képis aura lieu autour de la mairie, 
mais ils ne s'approcheront pas à plus de 
50 mètres . .../... 
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Si Monsieur GILARDIN a si peur 
de réunir le CM, c'est que les affaires 
municipales qu'il, mène, gagneraient beau-
coup à être connues publiquement. 

Par exemple, on commence à apprendre des 
choses bizarres sur la SOMICO, société 
mixte sur Couéron et Basse-Indre, char-
gée de viabiliser des terrains à bâtir. 

Le C. A. est composé de : 

Six élus politiques : 4 pour Couéron, 
2 pour Basse-Indre. 

- Lejdirecteur de Tréfimêteaux, 
- le directeur de Carnaud, 
- Un directeur de Banque, 
- Un représentant de la CESIM (bureau 
d'études), 

- Un commissaire du gouvernement, 

65 % du capital est public 

Dans les réunions de ce Conseil, 
on ne voit pas trace de prix de terrain, 
ou des couéronn^is ont reçu des offres 
et même payé du terrain à la SEMICO à 18 F 
le mètre. 

D'autre part, la SEMICO rachète 
des terrains à Tréfimétau* à 20 F le m, 
alors que le prix du terrain dans le 
coin est de 2 à 5 F le m (y compris la 
spéculation habituelle puisque la terre 
agricole est à 1 F le m) . 

D'autre part, encore, au der-
nier C.A. le directeur de CARNAUD, était 
officiellement représenté par M. Gilar-
din maire de Couéron, élu du C.A. 
(Qui a dit bizarre ?)» 

Qui tire des profits de la 
SEMICO ? Certainement pas les travailleurs 
de Couéron qui cherchent à se loger . 
Pour les travailleurs, c'est toujours 
"petits salaires' et loyers très chers". 

L'action engagée vise donc à 
ce que les travailleurs de Couéron, en 
prenant leurs affaires en mains, sa-
chent ce qui se trame sur leur dos. 

Depuis la démission des élus 
du PSU, un groupe à leur initiative a 
constemment cherché à mobiliser les 
travailleurs de Couéron là-dessus. 
Mais les organisations syndicales n'ont 

jamais réagi mais au contraire, bloqué les 
possibilités de mobilisation massive. 

En fait les élus du P.S. et du P.C. de 
par leur influence dans les syndicats sont 
les éléments de blocage, préférant les 
courbettes et les protestations vertueuses 
devant les agissements du maire, plutôt^; 
que l'action de classe des travailleurs. 

DERNIERE PRECISION 

Le préfet couvre le maire et 
viole la loi (pour ceux qui se font encore 
des illusions sur la loi bourgeoise) . 

En effet, au mois d'octobre tous 
les conseillers ont écrit au préfet pour 
lui demander qu'il réunisse le Conseil 
Municipal (C'est la loi quand le maire 
ne veut pas). La loi dit que dans le 
mois qui suit le préfet doit s'exécuter... 

OR, MOSSIEU le Préfet, vient 
d'écrire très gentiement à MOSSIEU le 
Maire (trois mois après), en lui demandant 
poliment pour quelles raisons le Conseil 
Municipal ne se réunissait pas normale-
ment ! ! ! 
(Sans commentaire !) 

Correspondant COUERON 

^0° DM /«AiRE-KARATÉ SA. CA-'VlPAfcNe 



Les prochaines élections muni-
cipales vont constituer un enjeu po-
litue importante II faut que s'ex-
prime la volonté d'une riposte d'en-
semble au plan Barre sans attendre 
78. Il faut que ceux qui n'ont con-
fiance ni dans la pratique ni dans 
les perspectives du PC et du PS pour 
parvenir au socialisme engagent des 
explications sur les moyens d'en 
finir avec ce régime. Il faut que 
s'exprime la perspective du contrôle 
des travailleurs sur leurs conditions 
de vie et l'institution municipale, 
qu'un large débat s'engage sur les 
moyens de le faire. 

Pour une telle campagne 1'uni-
té des organisations d'extrême gauche 
est indispensable : trois d'entr'elles 
l'OCT, la LCR et LO ont signé un 
accord national où elles s'engagent 
à impulser dans toutes les villes, 
la constitution de listes " Pour 
le socialisme, pour le pouvoir aux 
travailleurs" porteuses de ces as-
pirations, qui seront ouvertes à 
tous ceux qui sont engagés dans une 
perspective résolumment anticapita-
liste et sont en rupture avec les 
perspectives de l'Union de la Gauche 

A Nantes depuis plusieurs se-
maines des discussions ont eu lieu 
entre la LCR, LO, L'OCT et le PSU. 
Elles n'ont pas abouti. Pour notre 
part - tout comme LO - nous avons 
souligné l'importance de l'accord 
national et de la constitution d'une 
liste à Nantes. 
Nous sommes persuadés qu'un accord 
était possible. 

A condition que les organisa-
tions appellent à constituer une 
liste "Pour le pouvoir aux travailleurs 

pour le socialisme" et se donnent les 
moyens de sa mise en place. Il n'est 
pas si facile pour les révolutionnaires 
de trouver 47 candidats résidant à 
Nantes. 

A condition de constituer un 
collectif qui rassemble tous ceux qui 
sont prêts à soutenir cette liste et 
à prendre en charge la campagne qui 
soit un lieu de débat et qui prenne 
des initiatives susceptibles d'accroî-
tre l'impact de la campagne (par 
exemple une intervention des chômeurs 
à l'ANPE). 

A condition de mener une campa-
gne qui prenne place un meeting central 
ou 1'Union de la Gauche sont sys-
tématiquement interpellée. 

L'échec est d'autant moins imprê-
hensible que les camarades de l'OCT 
participent dans de nombreuses autres 
villes à la constitution de listes 
dans le cadre de l'accord national, 
les camarades du PSU qui a Nantes 
ont refusé de s'intégrer à la liste 
d'Union de la Gauche trouveraient en 
s'associant à cette campagne la conclu-
sion logique de leur démarche. 

Un débat est nécessaire pour 
clarifier les raisons de cet échec. 
Les élections sont dans 4 semaines : 
chaque jour qui passe sans que rien 
ne soit fait amenuise les chances de 
faire entendre dans cette campagne 
les aspirations présentes dans les 
luttes de chaque jour. Il sera peut-
être difficile à présent de constituer 
une liste» Mais des initiatives 
peuvent être prises unitairement : par 
exemple l'intervention sur les problè-
mes de l'emploi, l'organisation d'une 
meeting, de forums.... 

Il est indispensable de discuter 
de ce qu'il est encore possible de faire 
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'BULLETIN KEdlONAO- UEBDO*¥££>ff£ SE L'AGENCE PRESSÉ Ls^PATloM. 

...UN BULLETIN HEBDOMADAI-
RE DIFFUSE A 1.000 EXEMPLAIRES. 

Lu et soutenu par diffé-
rants groupas Cécolo», usinas, 
quart lors, objacteure, peyeene-
trsvoilleure, «te...], ss vaut 
pour : "UNE INFORMATION AU SER-
VICE CES LUTTES POPULAIRES !" 

L'APL, résolutoire angagé 
pour la suppréaaion du eyetème 
capitaliate, vaut gardar uns 
larga ouverture à tous las cou-
rants révolutionnairaa at pro-
greeaiatsa, et pour cala refus* 
d'ètrs lié à un groupa quelcon-
que. 

NOS REUNIONS SONT OUVERTES 
A TOUS, LE VENDREDI SOIR, * 
Z0K45 au 12 bla rua de 1 »Indue-
trie Cderrière la Librairie 71} 

Toua lae textee at photo» 
négatifa que vous noue eooortez 
■ont discutée ce aoir là. C'est 
donc la dernière Unité pour le 
paeaaga dans ls numéro eu1vent. 

nos bonnes adresses 
C.S.0.C. [Comité de Soutien aux Objecteurs de Conscience] et 
0.1.T. [Groupa Insoumission Totale], tous lea jeudis ds 8Oh è 22h, 57 rue daa hauts-Pavés. 
C.N.T.-A.I.T. [Confédération Nationale du Travail, section françaiss de 1'Aaaaciation Internationa-

le dea Travailleurs], 43 rue Félix Feure, Rezé, permanénoe toua lea samedis da 1Sh è 
18 heures. 

Syndicat du cadre de vie 2 rue Lemorleiere. 
OASTHgM. 1 rua Léon Say, parmanenoee vendredi de 19 è 21h, IdnJi as tS è 20k ( 74 •» 99 ) v 
CeUTHE NANTES TIERS MONDE. 9 rut des Hauta-Pavée, disposa d'un montage audio-visuel sur la pétrole 

et la faim au Sahal. * 
C.A.B.E. (Comité pour l'Aooèa aux Borda de l'Erdre], disposa d'un montage aur la srsblème scande-

lsux dea borda da l'Erdre et d'un film sur ls msnlf ds 70. A édité uns broehure da 120 pa-
ges sur las luttes mariées depuie 7 ans. 

- OSED-MFA, 2ème dimanche du moia è tOh, café Modérno, quai Marcel Boiseerd, 
- C-'W.'Î.'H'.' (Comité Régional d'Information Nucléaire], mercredi et vendredi, 

rua da la Haute1 Foret [derrière le Restsu-U. 
- C.A.P. (Comité d'Action Prisonniers], M.Qarin, ls Mocquol1ère, 44SOO~St-Herblain. 
- Collectif CHOMEURS CFDT, 9our*e du travail CFDT pesmunensa jeudi, 1^» a 11 h. 

- Comité CHOMEURS CBT. permanence la Jeudi de 14 è* 1Sh, Bourse du Travail C8T, rue Arsène Leleup. 
- Association dej Femme* chefs de famille 8 rue kervegan permanenens se IS è 19 h 

-. Aedoclatlon dss AMITIES FRANCO-CHINOISES, 28 rue Jean-Jaurès, Rezé 
di. Brochuroa, montegee, 

Permanence de 14 è 
etc...]. 

POINTS DI VlUTir.::: TK)IMT8 DE VINTIS.V..V.JPOINTS DK VENTES: 
Librairie "71" : 29, rue J.Jaurès, 73-82.48. 
Libre iris EUZEN : rue Jean Jeurèe. 
Café SURCOUT : Le Morrhorm 1ère. 
Café LA N0E~: Le Jonelière. 
H.U. Le TCTTRE : mardi midi. 
Rus ds Strsbourg : fscs è ls Préfscturs. 
oBLLEVll' rir«f5a plaçai fJialf-InformBtion] . 

SUAT : Tabac Joumeaux, 140 rua du Génère 1 Buat. 
ZOLA : Café-Tabac plaça Zola. 
TëEëo LUTETIA t 9S, rua du Oénerel Buat. 
MAÏSflM «TA^PRESSE : rua M.Sambron Pont-Chéteeu 
SILLON DE ËrCTAflHE'; Saint-Narblain 
BAR O'AUTEUIL Petit-Chantilly ; Orveult 
LE PETIT CASINO 94 rue Bonne FeMaiao 
RICHARD (St J«çque») Bd Joliot Curie 

Cheilma 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
Un trimeetre 12 n° 
Un semestre 24 n° 
Uns année 48 n° 

20f - soutien 30P 
40f - soutien 90F 
75f - soutien WOf 

LAISSEZ VOTRE ORDRE EN 
BLANC, ET ENVOYEZ-LE A 
LA LIBRAIRIE "71" 

NOM 
ADRESSE. 

.PRENOM. 

NANTES - APL PERIODIQUE CPPAP 54701 -o-o-o-o-o-o-o-Q-o-o-o-o-o-o-o- NANTES - APL PERIODIQUE CPPAP 54701 



COMPTE- RENDU DE 
"L'iYG. DES LECTEURS" 
DU -10.02.77 

L'Assemblée Générale de 1'APL 
convoquée le 10 février dernier, n'a 
pas eu réellement lieu. Une quarantaine 
de personnes étaient présentes. Mais 
le débat est resté entre trois au 
quatre personnes : représentants des 
groupes OGT et Vent de la Zone d'une 
part, quelques membres du Collectif 
APL d'autre part. 

» Sur les thèmes abordés, la plu-
part identiques aux discussions déjà 
publiés dans 1'APL (compte-rendu du 
Collectif élargi) . 

Nous donnons donc ici seulement les 
quelques éléments nouveaux qui 
sont quand même apparus . 

L'AG des lecteurs appelés par 
l'APL a réuni une quarantaine de per-
sonnes. Le débat comme l'Ordre du Jour 
adopté a été en fait une reprise des 
problèmes et des positions existants 
lors de la réunion du Collectif Elargi 
(cf APL n° 170) . 
Deux points ont été examinés : la ques-
tion des prises de position du Collec-
tif, la façon de rendre compte des 
municipales. 

1 ME DOUBLE PROPOSITION DE L'OCT».. 
1 - UNE PLATE-FORME POUR L'APL? 

Pour l'OCT, le consensus, l'ho-
mogénéité n'existe plus au sein du col-
lectif. Néanmoins l'APL fonctionne tou-
jours et il faut donc à partir d^ là dé-
finir quelles sont les bases minimales 
qui permettent ce fonctionnement/. 

- Cette plate-forme ne pourra 
évidemment pas régler les points épineux 
les controverses existant au sein du 
Collectif. 

Pour d'autres, ce projet a quel-
1. * . tl ques inconvénients': 

- Si cette plate-forme ne 
résoud pas les contradictions, on peut 
poser la question de son utilité, si ce 
n'est d'empêcher toute évolution..s 

D'autre part, on peut être sceptiques 
quant à la possibilité qu'elle aurait de 
régler à l'avance les problèmes qui se 
poseront dans l'avenir. 

- C'est provoquer des dis-
cussions sans fin sur l'interprétation de 
cette plate-forme ; c'est aussi quand il 
y a à rendre compte d'un événement, se 
réfugier derrière cette plate-forme pour 
esquiver le problème de la responsabilité 
de l'APL dans sa façon de rendre compte 
d'une lutte ou d'un débat. 

- Un groupe de travail a 
néanmoins été constitué et soumettra 
un pnget de plate-forme au Collectif. 

2 - UN COMITE DE LIAISON 9 

Pour l'OCT, le temps deman-
dé pour une réelle participation à 1'APL 
limite à certaines gens la possibilité d'y 
travailler. Il faut donc créer un organe 
de liaison se réunissant tous les 
deux mois, comprenant les différents grou-
pes ouvriers en lutte, les groupes formels 
ou non (exemple : CRIN, Coordination Fem-
mes, Vent de la Zone...), et le Collectif 
APL. Moins que déterminer une orientation 
politique du bulletin, son rôle serait 
plus de donner son point de vue sur le 
bulletin, la façon dont il est percù et 
utilisé dans le travail syndical et poli-
t i que. 

- Pour d'autres, le danger de 
ce comité, est, outre son rôle réel, celui 
de sa représentativité. Comment contacter 
ceux qu'on définit comme "informels" ? 
C'est en outre donner une priorité aux or-
ganisés et une priorité dans ces organisés 
à ceux qui se sentent actuellement moti-
vés par 1'APL. 

Il n'y a d'ailleurs qu'à voir 1'AG des 
lecteurs : ni le CRIN ni la Coordination 
femmes ne sont représentés en tant qu'or-
ganisations ; il n'y a guère que 40 
personnes, et ce sont en outre toujours 
les mêmes qui s'expriment. 

Si une liaison est nécessaire 
souhaitée, il semblerait qu'il vaille mieux 
continuer dans le type de contacts qui a-
vaient été pris avec certains secteurs 
(démarche du Collectif allant rencontrer 

un groupe de lecteurs, correspondants, 
militants syndicalistes ou non, etc.. 

• • • / • • « 



I I f-1 

'COMPTE RENDU \ 
% DES LECTEUR'' 

ex : Dubigeon, Tréfimétaux...) même 
si le résultat en est parfois décevant. 
Des contacts de ce'type sont souhaitables 
avec Vent de la Zone et les Paysans 
Travailleurs . 

- L'AG n'a pas pris de 
décision au sujet de cette constitution 
d'un comité de liaison. 

fr-l'RPUïles MQN1C1?/TL£S 
- Les Municipales sont 

une échéance politique immédiate dont il 
est difficile de ne pas tenir compte. 

S'il est admis que la 
pire des solutions serait de reproduite 

f 
les différents programmes et proclama- • 
tions de la gauche et de l'extrême gauche, y 
le problème posé par le désaccord 
quant à la constitution d'une liste d'extrême-' 
gauche à Nantes et le désir de certaines 
organisations de s'exprimer à ce sujet 
dans !'APL, amène l'AG a laisser à cha-
que organisation une page pour exprimer 
leur avis sur ce point. 

- Il semble difficile de rendre 
compte d'une façon intéressante de la 
lutte électorale et de ses enjeux sur 
Nantes, sauf de façon ponctuelle, sur un 
thème précis , 

- Par contre, il existe des endroits 
où la situation politique semble plus in-
téressante ; c'est le cas, entre autres, 
de Couéron, Le Pelierin, Orvault, La Chapelle. 
Le collectif est chargé de contacter les 
personnes intéressées sur ces secteurs. 
(avis aux lecteurs) . 

Le Collectif APL 

POUR RENFORCER L'Ml SUR STNA2AIRE 
La collecte des informa-

tions et la diffusion de l'APL, si elles 
existent sur St Nazaire ne se font pas 
de manière satisfaisante. Malgré l'inté-
rêt que suscite l'APL sur la ville, la 
diffusion reste limitée, l'information 
se fait au hasard. 

Aussi, proposons-nous de la 
lancer un débat sur le rôle de l'APL 
pour augmenter son audience sur la ré-
gion nazairienne. 

Ce débat devrait aboutir à la consti-
tution d'une équipe qui se chargerait ré-
gulièrement de la collecte de l'informa-
tion et de la diffusion, en collaboration 
avec le collectif APL-Ouest Information 
(Nantes) . 

Pour renforcer APL-Ouest Information 
Pour constituer un collectif APL-
ST-NAZAIRE, 

Nous proposons une réunion : 

JEUDI 24 FEVRIER à 20 H 30 
Au FJT rue du Soleil Levant - St Nazaire. 

5 Lecteurs nazairiens 
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SAMEDI li FEVRIER 14H 

COORDINATION FEMMES 
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